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— Si tu rejoins le camp avant moi, je te laisse la vie sauve.


Le Soldat laissait toujours une chance à ses adversaires, en dépit de leurs crimes.


Le jeune type pleurnichait à ses pieds, à plat ventre sur le sable. Le Soldat avait toujours détesté les larmes, il n’y voyait qu’un moyen d’expression pitoyable, une preuve physique de faiblesse psychologique. Il releva la tête et son regard se perdit dans l’immensité sombre du Never-Never, du côté des lumières du camp. Une explosion d’étoiles illuminait le firmament que tachait çà et là un banc nuageux. Il inspira longuement l’air glacé du désert.


— Pourquoi ? gémit Danny.


Le Soldat alla verrouiller la portière de la camionnette, passa autour de son cou la lanière de ses jumelles de vision nocturne et se dirigea vers un gros rocher, passant à côté du traître qui se tortillait par terre. Il escalada le roc et tendit le bras en direction du nord-est.


— J’ai déposé ton arme à 1 620 mètres d’ici, au cap 047 ! tonna-t-il.


Il pivota sur lui-même et pointa cette fois du doigt le nord-ouest.


— Mon arme m’attend au cap 315, à 1 650 mètres. Le camp se trouve plein nord.


— Je ne comprends pas, se lamenta le traître. Je t’en supplie, ne fais pas ça.


Le Soldat sauta de son piédestal, ajusta sa ceinture et enfonça sa casquette sur son front. Le jeune traître se releva péniblement et se planta près de la camionnette, tout tremblant, bras frêles serrés autour de sa poitrine. Le juste a le devoir de juger, pensa le Soldat. Sans se soucier de miséricorde. La colère a toute sa place face au déshonneur.


Il sentit monter en lui une détermination froide. Les muscles de ses épaules se tendirent et, prêt à remplir sa mission, il afficha un rictus méprisant.


— On a le feu vert, ordonna-t-il à son prisonnier. Vas-y !
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Danny regarda le Soldat s’enfoncer dans l’obscurité jusqu’à ce que la lune se cache derrière les nuages et la nuit se referme sur lui. Il se rua sur la portière de la camionnette, côté conducteur, la secoua inutilement. Il tenta vainement d’enfoncer la vitre arrière que traversait une longue fêlure, puis il contourna le véhicule avec fébrilité et s’escrima sur la portière du passager. Il sentit un vent de panique l’envahir. À quoi bon ? Quand bien même il aurait trouvé le moyen de monter dans la camionnette, il n’avait pas la clé de contact. Il fit volte-face et s’enfonça dans le noir en direction du nord-est. Comment diable allait-il bien pouvoir retrouver quoi que ce soit dans ces conditions ?


Un rayon de lune s’échappa des nuages, éclairant brièvement l’immensité de sable et de roche qui s’étendait à perte de vue. Il trébucha et dévala une dune escarpée, sentant le sable s’accrocher à ses paumes et ses joues couvertes de sueur. Sa poitrine se soulevait au rythme hoquetant de sa respiration saccadée.


— Mon Dieu, je vous en prie ! hurla-t-il. Ayez pitié de moi !


Il s’élança au hasard dans l’obscurité en agitant les bras, se prenant ici ou là les pieds dans des buissons d’épineux. Parvenu au sommet d’un escarpement rocheux, il découvrit les lumières du camp dans le lointain, sans pouvoir déterminer la distance qui le séparait de son objectif. Quel était le mieux ? Rallier le camp tout de suite ? Il cria longuement, dans l’espoir d’être entendu par une patrouille.


Danny reprit sa course, les yeux rivés au sol, croyant reconnaître la forme d’une arme dans le moindre repli de sable, le moindre coin d’ombre. Il se précipita vers ce qu’il croyait être un fusil avant de comprendre qu’il s’agissait d’une branche morte, tomba à genoux et frappa furieusement le sable, la poitrine secouée de sanglots. C’était une mission impossible.


Wooof. Un sifflement plus aigu que celui du vent le fit sursauter. Un claquement mat ponctua le wooof suivant et il se retrouva plaqué au sol, sur le dos, avant d’avoir pu comprendre ce qui lui arrivait.


Un éclair de douleur le traversa. Le jeune homme agrippa son coude arraché, le cœur au bord des lèvres, réalisant qu’il ne sentait plus son avant-bras ni sa main. Le visage de sa mère passa fugitivement devant ses yeux enfiévrés. Il roula sur lui-même et s’obligea à se relever.


Il refusait de mourir ainsi. Il refusait de mourir dans le noir.
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Le Soldat, qui observait le jeune type à travers la lunette de son fusil, le vit trébucher en serrant de sa main valide le moignon de son bras arraché. Le Soldat avait vu des tireurs armés du même Barrett M82 sectionner net la tête d’une cible dans la bande de Gaza. L’arme ne l’avait jamais déçu, chaque fois qu’il s’en était servi dans le désert australien. Couché à plat ventre au sommet d’une crête, il arma l’énorme fusil noir et colla son œil à la lunette. Il retint sa respiration, appuya sur la détente et vit sa cible se laisser tomber dans le sable en entendant siffler la balle tout près de son oreille. Le Soldat avait uniquement souhaité l’effrayer.


Que viser à présent ? Une jambe ? Une oreille ? Le Soldat était le premier surpris de sa propre cruauté. Il avait conscience de ne pas respecter les principes les plus élémentaires de la justice militaire en jouant ainsi avec ce traître au moment d’appliquer la sentence, mais il bouillait de rage intérieurement.


Tu aurais fini par nous lâcher, pensa-t-il, emporté par sa fureur, en suivant des yeux la course de sa proie dans le noir. Tu nous aurais tous sacrifiés.


Il n’y avait pire créature à ses yeux qu’un menteur doublé d’un tricheur et d’un traître. Éliminer un frère d’armes n’était jamais facile. Regarde à quoi tu me pousses, songea le Soldat en entendant le jeune type hurler dans la nuit. Le Soldat le laissa s’égosiller. Le vent soufflait en direction du sud, il entraînerait son cri loin du camp.


Le cri d’un traître. Il s’en souviendrait le jour où il serait tenté de céder à la faiblesse.


Le Soldat se cala confortablement dans le sable, visa la tête dans sa lunette et suivit Danny alors qu’il se relevait une dernière fois.


— Cible en vue, murmura le Soldat en vidant lentement ses poumons.


Il appuya sur la détente et sourit tristement en voyant le type s’effacer dans le viseur. Il se redressa, replia les deux tiges du pied le long du canon de l’arme et la passa en bandoulière.


— Mission accomplie.


Sur ces mots, il redescendit la dune dans l’obscurité.
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J’ai été appelée dans la salle d’interrogatoire par Morris, mon chef. Je l’ai trouvé sur l’une des chaises réservées aux enquêteurs et il m’a fait signe de prendre place face à lui, sur le siège traditionnellement affecté au suspect.


— De quoi s’agit-il ? J’ai du boulot.


Le Vieux affichait une mine grave. Je ne lui avais pas vu un air aussi sérieux depuis la fois où j’avais envoyé mon poing à la figure de Nigel, mon collègue de la Criminelle, un jour où il m’avait piqué ma place de parking. Le Vieux s’était vu contraint de m’adresser une réprimande officielle, et je sais que ça lui avait coûté.


— Assieds-toi.


Putain de merde. Voilà qui n’augure rien de bon.


J’ai tout de suite compris que j’étais dans la mouise.


Il faut bien reconnaître qu’on se croise rarement, dans les couloirs de l’hôtel de police de Surry Hills, à Sydney.


J’avais vingt et un ans quand j’ai intégré le service des délits sexuels. C’était mon tout premier poste d’enquêtrice après deux années en uniforme, et je n’étais pas très sûre de moi. On m’avait bien précisé que j’étais la première fille à intégrer les délits sexuels depuis cinq ans. J’étais censée montrer à tous ces mecs comment gérer les femmes victimes de maltraitance. Le service était en piteux état, on m’avait demandé d’y mettre bon ordre, et vite. Au cours des premières semaines de ma mission, le Vieux s’était contenté de grommeler un bonjour démoralisant les rares fois où il me croisait devant la machine à café, sans plus. J’avais passé plus d’une nuit blanche à m’interroger sur sa méfiance à mon égard, à me demander comment j’allais pouvoir lui prouver qu’il avait tort.


Au terme d’un premier mois marqué par quelques affaires de viol particulièrement sordides et trois ou quatre agressions caractérisées, je m’étais inscrite dans un club de boxe près de chez moi. Après ce que j’avais vu, je me disais qu’il ne serait pas inutile pour une femme d’être capable d’envoyer un uppercut. Le premier soir, en patientant devant le bureau à l’entrée de la salle, j’étais persuadée que l’entraîneuse était cette fille musclée qui enroulait une bande autour de ses phalanges, près des casiers.


J’ai été d’autant plus surprise de voir débarquer mon chef, débardeur gris dégoulinant de transpiration sur le dos. Il m’a tapé sur l’épaule et poussée sur le ring sans autre forme de procès.


Au club de boxe, il m’appelait par mon nom, Blue. Dans le service, il se contentait de grognements.


Ce jour-là, la salle d’interrogatoire s’est confondue avec le ring.


Le Vieux a posé sur moi un regard glacial et j’ai senti monter en moi l’angoisse qui m’étreignait les premiers temps, à mon arrivée dans le service.


— Que se passe-t-il ?


Il a poussé dans ma direction le bloc et le stylo posés devant lui.


— Fais la liste des affaires dont tu as besoin. Tu ne vas pas pouvoir retourner chez toi pendant plusieurs semaines. Des affaires de toilette et des vêtements, ce genre de trucs.


— Où est-ce que vous m’envoyez ?


— Le plus loin possible, a-t-il soupiré.


— Je ne comprends pas. Pourquoi je ne peux pas aller chercher mes affaires moi-même, si je dois partir ?


— Parce qu’à l’heure qu’il est ton appartement grouille de types de la police scientifique. On a même confisqué ta voiture. Tu ne peux plus rentrer chez toi.
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Je lui ai éclaté de rire au nez.


— Bravo, chef ! J’ai bien failli marcher.


Je me suis levée. Les pieds de ma chaise ont fait crier le carrelage.


— J’aime bien plaisanter, mais j’ai du travail par-dessus la tête en ce moment.


— Ce n’est pas une plaisanterie, Harriet. Rassieds-toi.


J’ai ri de plus belle. C’est un réflexe chez moi, lorsque je suis nerveuse.


— Les équipes de l’identité judiciaire sont en train de passer au peigne fin ton appartement et ta voiture dans le cadre du triple assassinat de la Georges River, a insisté le Vieux en posant brutalement sur la table une grosse enveloppe de papier kraft débordant de documents et de photos, de procès-verbaux et de rapports établis par le labo.


Je connaissais bien le dossier, pour avoir vu circuler cette bible de l’horreur à la Criminelle. Trois étudiantes, toutes de jolies brunes, découvertes sans vie le long des rives boueuses de la Georges River. Des meurtres perpétrés très précisément à trente jours d’intervalle, avec une violence inouïe. Des crimes à donner des cauchemars à n’importe quelle mère de famille. À me donner des cauchemars, moi la première. J’aurais aimé qu’on me confie cette enquête, du fait des violences sexuelles dont ces trois filles avaient été victimes, mais l’affaire avait finalement été confiée à l’inspecteur en chef, Nigel Spader, et son équipe. Spader, le collègue avec qui j’avais eu une altercation sur le parking. J’avais mis des semaines à m’en remettre, piaffant derrière mon bureau pendant que Nigel et les gars de la Criminelle travaillaient, à l’abri des regards.


Je suis retombée sur ma chaise.


— Quel rapport avec moi ?


— Simple vérification de routine, Blue, m’a répondu le Vieux d’une voix douce en posant sa main sur la mienne. Ils veulent s’assurer que tu n’étais au courant de rien.


— Mais de quoi aurais-je pu être au courant ?


— On a identifié le tueur de la Georges River, a répliqué le Vieux en me regardant droit dans les yeux. Il s’agit de ton frère. Le coupable n’est autre que Sam.
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Je suis sortie en trombe de la salle d’interrogatoire sous les regards de tous mes collègues. J’ai ouvert la porte du grand bureau de la Criminelle d’un geste brusque et découvert ce pourri de Nigel Spader devant un immense tableau de liège sur lequel étaient punaisés des dizaines de croquis, de photos, de documents. Il a reculé machinalement, persuadé que j’allais le frapper, mais j’ai conservé suffisamment de sang-froid pour passer mes nerfs sur le classeur qu’il tenait à la main, dont le contenu a volé en l’air.


Je l’ai menacé de l’index, à le toucher.


— Sale petit… trou du cul de geignard !


J’étais dans un tel état de rage que j’en perdais mes mots. J’étais au bord de l’asphyxie, la gorge en feu. Incapable de me retenir plus longtemps, j’ai attrapé Nigel par sa chemise, empoignant dans mon élan plusieurs touffes des poils roux qui ornent son torse, et je l’ai tiré à travers la pièce. Quelqu’un a immobilisé mon poing avant que je puisse le frapper et il n’a pas fallu moins de deux autres collègues pour m’obliger à le lâcher. Dans la bagarre, la table sur laquelle étaient posés les cafés et une assiette de muffins a basculé. Tout est tombé par terre dans un grand vacarme.


— Comment peut-on se tromper à ce point ?


Je hurlais littéralement.


— Comment peut-on être bête à ce point ? Espèce de sale petit…


— Assez ! m’a arrêtée le Vieux en se frayant un chemin jusqu’à nous. Calme-toi immédiatement ou on te sort de force.


Bras ballants, tempes bourdonnantes, j’ai cru que j’allais m’écrouler.


C’est alors que j’ai vu.


Les trois filles, les photos prises lors de leur autopsie, à côté des portraits souriants fournis par les familles. La trace d’une main sur la gorge d’une victime. Une photo de la main de mon frère. Un plan de Sydney, parsemé d’épingles indiquant les adresses des victimes, celles de leurs proches, celle de mon frère, les endroits précis où l’on avait découvert les corps. Des photos prises dans l’appartement de mon frère, où les enquêteurs avaient trouvé dans les tiroirs et les placards des tonnes de magazines, de DVD et de photos pornographiques. Une corde. Un couteau. Un tee-shirt maculé de sang. Des clichés de badauds sur les scènes de crime, le visage de mon frère dissimulé au milieu de la foule.


Et, au centre du tableau, une photo de Sam pliée en deux. Je l’ai décrochée sans ménagement afin d’en découvrir la moitié cachée. J’ai reconnu mon visage. Nous étions tous les deux plein cadre, le flash allumait des reflets dans les yeux bleus de mon frère.


On aurait dit des jumeaux. L’inspecteur Harry Blue et le tueur de la Georges River.










7



J’avais fumé deux cigarettes en dix ans. Toutes les deux devant le funérarium où reposait la dépouille de l’un de mes collègues mort en service commandé. Ce jour-là, j’ai fumé la troisième dans la ruelle qui longe l’arrière de l’hôtel de police, avant d’allumer goulûment la quatrième et de recracher la fumée dans l’air glacé du matin. Ma chemise me collait à la peau malgré le froid. J’avais essayé d’appeler mon frère à trois reprises, sans succès.


Le Vieux est sorti à son tour par l’issue de secours et m’a rejointe. Je l’ai arrêté d’un geste. Ce n’était pas le moment de me parler, je ne sais d’ailleurs pas si j’aurais été capable de prononcer une parole. Le pauvre s’est contenté de me regarder fumer. Mes mains tremblaient.


— Ce… cette saloperie, ce rebut de l’humanité de Nigel Spader le paiera, quand bien même j’y laisserais ma peau. Je veillerai à ce qu’il…


— J’ai supervisé moi-même l’enquête, m’a arrêtée le Vieux. Je ne pouvais pas me permettre de t’en parler, de peur que tu alertes Sam. On t’a laissée travailler comme si de rien n’était. Nigel et son équipe ont fait un boulot remarquable. Cela fait près de trois semaines qu’ils surveillent ton frère.


J’ai croisé le regard de mon chef. Mon ami. Celui qui m’a tout appris.


J’ai laissé échapper un ricanement.


— Je me disais bien que vous aviez l’air fatigué. Vous avez du mal à dormir en ce moment, chef ?


— Oui, a-t-il avoué. Je n’ai pas fermé l’œil depuis le matin où les gars de la Criminelle m’ont fait part de leurs soupçons. Je m’en voulais de te mentir, Blue.


Il a écrasé machinalement d’un coup de talon un bloc de goudron qui se trouvait dans le caniveau. Éclairé par les lumières des tours qui nous encerclaient, il paraissait vieux comme le monde.


— Où se trouve Sam ?


— Ils l’ont cueilli ce matin. Les Fédéraux sont en train de l’interroger dans leurs locaux de Parramatta.


— Je veux y aller.


— Personne ne t’autorisera à l’approcher à ce stade.


Le chef m’a attrapée par les épaules avant que je puisse m’engouffrer dans l’hôtel de police.


— À moins que Sam se montre coopératif, ils risquent fort de lui interdire toute visite pendant une semaine. Peut-être même deux.


— Il est impossible que Sam soit coupable. Vous vous trompez. Nigel se trompe forcément. Je dois impérativement rattraper le coup.


— Il n’en est pas question. Tu récupères tes affaires comme je te l’ai demandé et tu débarrasses le plancher.


— En l’abandonnant comme un malpropre ?


— Harry, Sam est l’un des pervers sexuels les plus sadiques qu’on ait connus depuis le tueur des routards au tournant des années 1990. Que tu le croies innocent ou pas, tu es devenue de fait l’ennemie public numéro deux. Si jamais les journalistes parviennent à te coincer, ils ne feront de toi qu’une bouchée.


J’ai sorti une nouvelle cigarette du paquet raflé en passant sur le bureau de Nigel. Les pensées se bousculaient dans ma tête.


— Tu ne te feras aucun bien si tu t’amuses à hurler devant les caméras comme tu l’as fait il y a un instant dans le bureau de la Criminelle, a poursuivi le Vieux. Les gens vont te prendre pour une hystérique.


— Je me fous éperdument de ce que peuvent penser les gens !


— Tu as tort, a rétorqué Morris. Tu peux être certaine que le pays tout entier sera rivé devant son poste de télé à l’heure du JT. Les gens sont en colère. À défaut de pouvoir s’en prendre à Sam, ils se rabattront sur toi. Tu ferais bien d’y réfléchir à deux fois. La sœur du tueur, une femme flic colérique réputée pour ses accès de violence, et qui s’exprime comme une charretière ? C’est du pain bénit pour eux. Sans oublier qu’en sa qualité de spécialiste des délits sexuels, l’intéressée a curieusement omis de s’apercevoir qu’elle côtoyait un prédateur lors des réunions de famille.


Il a sorti de la poche de poitrine de sa veste un papier qu’il m’a tendu. Des horaires de vol. Il m’a ensuite mis entre les mains le dossier qu’il tenait sous le bras. J’ai soulevé le rabat et constaté qu’il s’agissait d’un résumé d’enquête.


— De quoi s’agit-il ?


— Une mort inexpliquée près d’une mine en plein désert, dans la région de Kalgoorlie.


— Je vous rappelle que je m’occupe de délits sexuels, chef. Je ne suis pas la voiture-balai.


— Je me fiche bien de ce que tu es ou pas. Tu vas là-bas, un point c’est tout. J’ai fait des pieds et des mains auprès de vieux copains à Perth pour t’obtenir cette enquête. J’ai bien conscience que cette histoire n’a aucun intérêt, mais ce trou isolé est la planque idéale.


— Qu’est-ce que vous voulez que j’aille foutre à Kalgoorlie ?


— Tu n’as pas le choix, Blue. Contrairement à toi, je sais ce qui est bien pour toi, à l’heure actuelle. Considère ça comme un ordre de ton supérieur. Si tu refuses d’obtempérer, je te boucle aux fins d’interrogatoire. Je dirai au juge que j’ai besoin de savoir jusqu’à quel point tu étais au courant des crimes de ton frère, et je te retire du circuit le temps que passe l’orage. C’est ce que tu veux ?


J’ai fait mine de m’éloigner. Le chef m’a retenue par le bras.


— Regarde-moi.


J’ai refusé de croiser son regard.


— Tu ne peux rien pour ton frère, Blue, a insisté le Vieux. C’est fini pour lui.
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Je ne connais pas l’identité du petit génie de la police de Sydney qui s’est chargé de réunir mes affaires, mais il n’a pas été fichu de dénicher les valises dans le placard de mon minuscule appartement de Woolloomooloo. Toujours est-il qu’en quittant la zone de récupération des bagages de l’aéroport de Kalgoorlie, j’étais armée de trois sacs-poubelle noirs. Un bref coup d’œil m’a montré qu’il me manquait la moitié de l’essentiel. En revanche, j’ai aperçu la télécommande de ma télévision, couverte de poudre à empreintes.


Une sensation d’hébétude s’était abattue sur moi une fois vidé le premier verre de vin blanc pendant le vol, et ça ne s’était pas amélioré depuis. J’étais accoudée au comptoir de l’agence de location de voitures, perdue dans mes pensées, quand l’employé a claqué des doigts devant mes yeux pour que je redescende sur terre.


— Mademoiselle ? Holà, mademoiselle !


Le front barré d’un pli, j’ai fait tomber la boîte de stylos posée sur le comptoir en voulant tendre la main. Les stylos se sont éparpillés sur le clavier du type, qui s’est empressé de les ramasser.


— Heureux de voir que vous êtes réveillée, a-t-il réagi en laissant échapper un grand soupir.


— Oui, je suis réveillée.


— À quel nom avez-vous effectué une réservation ?


— Blue.


Il s’est escrimé sur son clavier et un formulaire d’une longueur désespérante a jailli de son imprimante, qu’il m’a fallu remplir avant de récupérer un jeu de clés de voiture.


— Blue et Whittacker. Je vous ai mis un monospace rouge.


— Whittacker ? Qui est Whittacker ?


— C’est moi, s’est élevée une voix dans mon dos.


En me retournant d’un bloc, j’ai vu un grand type large d’épaules poser délicatement à ses pieds deux valises Armani en cuir. Il m’a tendu une main aux doigts interminables.


— Edward. J’imagine que tu es Harriet ?


— Harry. Et toi mon chauffeur ?


— À vrai dire, je suis ton équipier, a-t-il souri.
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Une fois installée à l’arrière du monospace, j’ai commencé par appeler le Vieux afin de lui demander s’il avait du nouveau au sujet de Sam, mais il n’avait rien appris de plus. J’ai ensuite téléphoné à l’un de mes contacts au sein de la police fédérale, sans résultat, avant de me rabattre sur des journalistes en qui j’ai confiance, au cas où ils auraient eu des tuyaux. Une chape de silence s’était abattue sur l’affaire. Le temps de discuter avec plusieurs des amis et voisins de Sam, aussi horrifiés que moi par ce qu’ils avaient appris, Whittacker nous avait fait quitter la ville et rejoindre la grand route.


— Tout va bien ? s’est-il enquis.


— Contente-toi de conduire et laisse-moi en paix, Whitt.


— À vrai dire, je préfère Edward, si ça ne te dérange pas.


— Encore « à vrai dire » ? C’est un tic, chez toi.


Je l’ai vu froncer les sourcils dans le rétroviseur. La tempe collée contre la portière, je regardais distraitement le désert dérouler son immensité monotone de l’autre côté de la vitre. Quand j’en ai eu assez de ruminer des idées noires, je me suis glissée entre les sièges avant et installée à côté de Whitt. Un exemplaire du dossier consacré à l’enquête gisait à mes pieds.


— J’aimerais comprendre pourquoi on m’a collé un équipier. Je n’en ai jamais demandé un.


— Je me suis fait mal au dos il y a un mois, un disque écrasé au niveau des lombaires, si bien qu’on m’a confié une mission de tout repos. Je travaille au sein de la brigade des Stups en temps ordinaire, je ne t’apprendrai rien en te disant que c’est un job assez physique.


Nouveau sourire.


— Je veux bien que tu me donnes les grandes lignes de l’enquête, Whitt. Où allons-nous, tout d’abord ?


— Dans la banlieue de nulle part.


D’un mouvement du pouce, je lui ai montré le hameau perdu dans le sable que nous venions de laisser derrière nous.


— J’aurais cru qu’on venait d’y passer.


— Ne te fais pas d’illusions, tu vas connaître bien pire. On approche actuellement du grand désert de Victoria. Il s’étend sur une surface équivalente à celle de la Californie et il est essentiellement inhabité. La mine d’uranium de Bandya se trouve pile en son centre. Avant d’y arriver, il nous faudra encore cinq heures de route au milieu de ça, a-t-il précisé en embrassant d’un geste le paysage désertique.


— Cinq heures ? Seigneur !


Je me suis enfoncée dans mon siège.


— Nous enquêtons sur un certain Daniel Stanton, âgé de vingt et un ans.


En ouvrant le dossier, je suis tombée sur la photo d’un jeune type au teint hâlé, le visage surmonté d’une tignasse blonde, un grand sourire aux lèvres. Il avait un bras passé autour du cou d’un labrador noir.


— Beau gosse. Que lui reproche-t-on, au juste ?


— D’être mort.


J’ai poussé un soupir.


— Il faut bien reconnaître que c’est pas très malin de sa part.


— Son responsable à Bandya a signalé sa disparition il y a une dizaine de jours, m’a expliqué Whitt. Personne ne s’est inquiété dans un premier temps, son chef me dit que ses hommes s’évanouissent régulièrement dans la nature.


— C’est le cas ?


— Oui, à ceci près qu’ils finissent invariablement par réapparaître. Cette mine est loin de tout, elle emploie des ouvriers venus d’un peu partout dans le pays. Les mineurs font des vacations de trois semaines et repartent chez eux une semaine avant de recommencer. Essentiellement de jeunes gars qui acceptent parce qu’ils sont incroyablement bien payés.


— Incroyablement à quel point ?


— Je ne suis pas certain que tu aies envie de le savoir.


— Vous serez gentil de m’en laisser juge, inspecteur Whittacker.


— Les salaires les plus bas à la mine sont trois fois supérieurs à notre traitement.


Je me suis tournée vers lui, bouche bée. J’en restais sans voix.


— Comme tu dis, a-t-il ri.


— Dans ce cas-là, comment expliquer qu’ils s’évaporent dans la nature ?


— Il ne faut pas croire qu’on les paye aussi grassement pour rien. La vie dans la mine est dure, le travail périlleux, et ils sont coincés en plein désert trois semaines par mois, loin des leurs. La plupart sont jeunes et impatients. Quand ils en ont marre, ils oublient de revenir de permission. Ou alors ils abandonnent leurs outils sur place, font du stop jusqu’à la bourgade voisine et rentrent chez eux. J’ai cru comprendre qu’ils finissaient tous par craquer, même les plus résistants.


— Qu’est-il arrivé à ce Danny Stanton ? Il n’est pas parti comme les autres ?


— Si, mais dans la mauvaise direction, m’a répondu Whitt. Il s’est enfoncé dans le désert.
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— Regarde un peu les photos suivantes, m’a conseillé Whitt.


En suivant ses recommandations, je suis tombée sur un cliché d’un pied en état de décomposition, pris par les équipes du labo.


— Il ne faut jamais partir en vadrouille sans ses deux pieds, sinon on risque de ne pas aller bien loin.


— Ce pied a été retrouvé à l’intérieur du camp, m’a expliqué Whitt. Danny avait disparu depuis trois jours quand des mineurs ont remarqué le manège d’un dingo. L’animal s’escrimait sur une botte de sécurité dont il essayait d’extraire le contenu. Comme il n’est pas rare que ces chiens sauvages franchissent la clôture pour fouiller les poubelles, personne ne s’est inquiété outre mesure, jusqu’à ce qu’un mineur découvre un pied à l’intérieur de la botte. Le pied de Danny, en l’occurrence. Ce qui avait été son pied, plus précisément.


J’ai longuement examiné le cliché. Le pied avait été sectionné au niveau de la cheville. En gros plan, on distinguait des filaments blancs restés collés à la peau couverte de poils : des fils de chaussette.


— Les équipes de l’identité judiciaire de Perth affirment que le pied de Danny a été déchiqueté après sa mort.


— Si je comprends bien, ce type était déjà mort quand les dingos l’ont taillé en pièces.


— Exactement.


— Je vois mal un dingo traîner une botte de sécurité sur des kilomètres. On peut en déduire que le corps ne se trouvait pas très loin du camp. Je me trompe ?


— Oui, m’a contredit Whitt, et c’est là que ça devient intéressant. On n’a jamais retrouvé le corps. Les propriétaires de la mine et la police de Perth ont envoyé des équipes aériennes et terrestres sur place, sans résultat.


— C’est absurde.


Whitt a haussé les épaules d’un air détaché.


— Tu ne te mouilles pas, Whitt. J’ai besoin de réponses.


— Sauf que je n’en ai pas. Je te ferai remarquer que nous ne sommes même pas encore arrivés au camp.


Je me suis concentrée sur la photo. Quelle raison pouvait bien avoir ce gamin de s’enfoncer dans le désert, si tout ce qu’il souhaitait était de retourner chez lui ? Pourquoi ne pas profiter d’un véhicule en partance pour le patelin le plus proche ? Quand bien même il se serait perdu et serait mort de déshydratation en tentant de retrouver son chemin, on aurait retrouvé son pied couvert d’ampoules.


Je suis restée hypnotisée par cette vision sinistre, au point de finir par m’endormir, la tête contre la vitre. Le soleil couchant caressait mes paupières d’une tiède chaleur. Le chef avait raison : à mon grand soulagement, l’arrestation de mon frère le matin même avait cédé la place à un autre mystère.
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— C’est quoi, ce binz ? a grommelé Whitt en freinant.


Le ton de sa voix m’a réveillée en sursaut.


Une voiture était arrêtée sur le bord de la route, capot ouvert et habitacle éclairé. Un inconnu à la silhouette dégingandée agitait les bras dans notre direction.


— Où sommes-nous ?


— On vient de passer Bandya, m’a répondu Whitt. Ce type m’a tout l’air d’être en panne.


À mesure que nous approchions, les phares de notre monospace ont éclairé le bas du visage de l’inconnu. Une casquette sombre lui dissimulait les yeux. Il a passé la tête à travers ma portière et une odeur de tabac a flotté jusqu’à mes narines.


— Vous avez un problème ? s’est enquis Whitt.


— Aucun problème, mec, a répliqué le type en lui adressant un sourire un peu trop étincelant. Je te conseille juste de descendre de voiture.


Plusieurs types ont surgi de la nuit, qui ont immédiatement entouré notre véhicule. Leur chef a brutalement ouvert ma portière et s’est empressé de détacher ma ceinture.


— Hé là !


Il ne m’a fallu qu’une poignée de secondes pour retrouver mes réflexes. Le Vieux m’avait suffisamment arrosée de coups sur le ring pour aiguiser mon instinct combatif. « Allez, la tigresse, réveille-toi ! », me hurlait-il à tout bout de champ.


Le grand type avait eu le tort de tirer la tigresse de sa léthargie.


J’ai profité du moment où il me sortait de force de l’auto pour lui donner un coup de boule. Il a titubé sous le choc et j’en ai profité pour passer une jambe derrière son genou tout en lui enfonçant la poitrine des deux mains. Nous avons roulé par terre tous les deux, à la consternation amusée de ceux qui nous entouraient. Quelqu’un m’a tirée en arrière, mais j’ai tout de même eu le temps d’expédier un crochet à l’oreille de mon adversaire.


— Ça va, Richie ? s’est enquis un de ses hommes.


— Va te faire foutre ! a grondé le dénommé Richie en se relevant, la lèvre en sang. Je ne l’ai pas vue venir, celle-là !


Ses copains ont éclaté de rire. On m’a poussée sans ménagement contre la carrosserie de la voiture, à côté de Whitt. Une main calleuse s’est abattue sur mon visage en m’immobilisant contre la tôle encore chaude. Whitt observait la scène d’un air qui trahissait sa curiosité davantage que la panique. Pouvait-il s’agir des types qui avaient tué Danny ? Auquel cas nous aurions obtenu une réponse aux questions que nous nous posions avant même d’atteindre le camp. J’allais crier à nos adversaires qu’on était flics, quand l’expression de Whitt m’a fait changer d’avis. Le mieux était encore de se taire si nous voulions en savoir davantage sur ces abrutis.


— Où allez-vous, tous les deux ? a demandé Richie en prenant ma tête entre ses mains afin de m’obliger à le regarder. Tu t’appelles comment, ma jolie ?


— Harriet Blue, de Sydney, a répondu à ma place l’un des types.
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